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NOTICE SUR 
ALPHONSE DEMOULIN 

MEMBRE DE L'ACADÉMIE 

Né à Bruxelles le 20 septembre 1869, 
Décédé à Gand le 25 juin 1947 . 

Alphonse-Adolphe-Auguste Demoulin naquit à 
Bruxelles le 20 septembre 1869, d'Auguste De-
moulin, Maître-tailleur et de Marie Grand'Ry. 
Il était le cadet d'une famille de six enfants ; 
:ses parents étaient originaires de Verviers et 
étaient venus s'installer à Bruxelles peu après 
leur mariage. 

Après avoir suivi les cours de l'École moyenne, 
puis de l'Athénée royal de sa ville natale, Demou­
lin fut admis à l'École normale des Sciences 
annexée à l'Université de Gand ; il en sortit trois 
ans plus tard, en 1889, avec le titre de professeur 
.agrégé de l'Enseignement moyen de degré supé­
rieur. L'année suivante, il fut reçu Docteur en 
Sciences physiques et mathématiques par l'Uni­
versité de Gand. Il y avait eu pour Maîtres Paul 
Mansion et Junius Massau. 
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En 1891 , Demoulin fut proclamé lauréat du. 
Concours universitaire pour la période 1890-1891 ; 
la même année, il prenait part, avec un travail 
différent, au Concours pour la collation des bourses-
de voyage et obtenait l'unique bourse réservée-
à cette époque aux Docteurs en Sciences physiques, 
et mathématiques. 

Cette bourse lui permit de se rendre à Paris, 
où il passa trois semestres, suivant les cours de-
la Sorbonne et du Collège de France. Mais c'est 
surtout l'enseignement de Darboux qui l'attira. 
L'illustre géomètre publiait à l'époque ses Leçons 

sur la théorie des surfaces et les applications 

géométriques du calcul infinitésimal; il eut une 
influence profonde sur la formation de nôtre-
Confrère. Celui-ci passa ensuite un semestre à 
l'Université de Leipzig, où il suivit les cours de 
Sophus Lie. 

A sa rentrée en Belgique, Demoulin fut nommé 
répétiteur à l'École du Génie civil de l'Université 
de Gand (novembre 1893 ) . De 1896 à 1898 , il fut 
chargé de suppléer Mansion dans une partie de 
son enseignement. Nommé Chargé de cours en 
octobre 1898 , professeur extraordinaire en octobre 
1899 et professeur ordinaire en octobre 1904 , 
il partagea l'enseignement de l'Analyse mathéma­
tique avec Mansion jusqu'à l'admission de celui-ci 
à l'éméritat, en 1910 . A partir de cette date, 
il assume seul cet enseignement ; il faisait en 
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candidature le cours d'Analyse mathématique et 
au Doctorat, le cours d'Analyse supérieure, y 
compris les compléments. Il conserva cette charge 
jusqu'à la flamandisation intégrale de l'Univer­
sité de Gand, en 1936 . En 1939, il fut admis 
à l'éméritat (1 ) . 

Demoulin avait été élu Correspondant de 
l'Académie en 1905 , Membre en 1911 . Il présida 
notre Compagnie en 1927. Il était Membre corres­
pondant de la Société royale des Sciences de Liège, 
de la Société philomatique de Paris, de l'Institut» 
de Coïmbre. En 1914, il avait été nommé Membre 
honoraire du Bureau de la Société Mathématique 
de France. 

Notre Confrère fut souvent appelé à exposer 
les résultats de ses travaux en France : à de 
nombreuses reprises à la Sorbonne, en 1936 à 
l'Université de Montpellier, en 1938 à l'Université 
de Toulouse. Il était Docteur honoris causa des 
Universités de Bruxelles (1934) , de Montpellier 
(1937) e * de Toulouse ( 1939) . Enfin, il était Grand 

(1) Bien que la carrière de Demoulin semble avoir 
été facile, elle débuta cependant par une déconvenue. 
A sa sortie de l'Université, il postula l'enseignement de 
la physique à l'École militaire, sans succès. Nous racon­
tant un jour cet échec, notre Confrère ajouta en sou­
riant : « Heureusement, je n'aurais peut-être pas fait de 
Géométrie infinitésimale ». 

www.academieroyale.be



Officier de l'Ordre de Leopold et Officier de la 
Légion d'Honneur. 

L'Académie des Sciences de Paris lui avait 
décerné le Prix de Joest en 1906, le prix Bordin 
en 1911 et le Prix Poncelet en 1945 . 

En 1919, le Prix décennal des mathématiques 
pures fut décerné à Demoulin, pour ses travaux 
parus pendant la période 1904-1913 . 

A partir de 1945, la santé de notre Confrère 
s'altéra ; il vint moins fréquemment à nos séances 
et la dernière fois que nous le vîmes, il fallut lui 
donner le bras pour l'aider à gravir l'escalier 
conduisant à la salle des séances. Le 25 juin 1947 , 
il s'éteignit doucement, quasi sans s'en apercevoir, 
entouré des soins de son épouse et de l'affection 
de ceux de ses disciples qui habitaient Gand (1 ) . 

* 
* * 

L'œuvre mathématique de Demoulin ressortit 
presque tout entière à la Géométrie infinitésimale. 

(1) Nous avons consulté, pour écrire cette notice, le 
Liber Memorialis de l'Université de Gand, tome II, 
publié en 1913. Nous devons aussi quelques rensei­
gnements à M. le Colonel du Génie de l'Armée fran­
çaise F. Barbel, neveu de Demoulin. Enfin, nous devons 
à M. Backès, notre Collègue de l'Université de Gand, la 
liste complète des travaux de notre regretté Confrère. 
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Il a publié, dans ce domaine, un grand nombre de 
notes ; beaucoup ont paru dans les Comptes 
rendus de l'Académie des Sciences de Paris, sous 
une forme très concise. Dans son oeuvre, il faut 
particulièrement distinguer ses contributions à la 
théorie du repère mobile, à la Géométrie projec­
tive différentielle et à la théorie des systèmes 
triples orthogonaux ; c'est surtout de ces ques­
tions que nous nous occuperons dans la brève 
analyse des travaux de notre regretté Confrère 
qui va suivre. 

Bien qu'il n'ait paru qu'en 1894, le premier 
travail de Demoulin a trait à l'application d'une 
méthode vectorielle à l'étude de la Géométrie 
réglée (complexes et congruences de droites, 
surfaces réglées) ; ce mémoire, qui fut couronné au 
Concours Universitaire 1890-1891 , porte l'em­
preinte de l'enseignement de Massau et fait pré­
voir le géomètre que devait devenir son auteur. 

Dans cinq notes et mémoires parus de 1890 à 
1892 dans les recueils de l'Académie, Demoulin 
établit, avec beaucoup d'ingéniosité, des relations 
entre les rayons de courbure en plusieurs points 
d'une ou de deux courbes planes. Il utilise no­
tamment un système de coordonnées qui lui per­
met d'obtenir les courbures d'une courbe algébri­
que d'ordre n en un point multiple d'ordre n—1. 

Toujours dans les recueils de l'Académie, nous 
trouvons encore une note sur la déformation des 
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surfaces de révolution et un mémoire sur les sur­
faces minima. Dans ce dernier, Demoulin établit 
comment on peut déterminer une surface minima 
connaissant la représentation sphérique soit de ses 
lignes asymptotiques, soit de ses lignes de cour­
bure ; il étudie une surface minima du troisième 
ordre rencontrée par Ribaucour, puis donne une 
démonstration du théorème de Lie sur la généra­
tion des surfaces minima réglées et enfin il déter­
mine les surfaces minima réelles ou imaginaires 
dont les lignes de courbure sont planes. 

On sait tout le parti que Darboux a tiré, dans 
ses leçons sur la théorie des surfaces, de l'emploi 
d'un trièdre de référence mobile. Cette théorie, 
qui fait appel à la géométrie vectorielle, devait 
plaire à un ancien élève de Massau et de fait, 
Demoulin l'a fréquemment employée et il l'a de 
plus généralisée de plusieurs manières. 

Dans la méthode du trièdre mobile, celui-ci est 
généralement un trièdre trirectangle, mais cette 
dernière condition n'est évidemment pas néces­
saire. L'Académie, sur la proposition de Demoulin, 
avait mis au concours en 1925 la question suivante : 
On demande une contribution importante à la 
Géométrie infinitésimale. Un beau mémoire, dû à 
Graustein, fut reçu en réponse à cette question 
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et couronné. A la suite du rapport qu'il fit à 
l'Académie sur ce travail, notre Confrère remar­
qua que plusieurs des théorèmes de Graustein 
pouvaient s'établir en utilisant un trièdre birec-
tangle mobile. Le Bulletin de 1926 contient un 
exposé complet de cette méthode et de nombreuses 
applications à la théorie des surfaces. 

Demoulin avait antérieurement généralisé dans 
une autre direction la théorie du trièdre mobile. 
En 1904, il montre comment on peut utiliser,; 
en Géométrie cayleyenne, un tétraèdre de réfé­
rence mobile, autopolaire par rapport à la qua-
drique absolue. L'année suivante, il considère, 
dans une géométrie qu'il appelle anallagmatique 
et qui n'est autre que la géométrie dont le groupe 
principal est le groupe conforme, la méthode du 
pentasphère de référence mobile, figure formée de 
cinq sphères deux à deux orthogonales. Il aura 
dans la suite l'occasion d'utiliser fréquemment 
cette méthode. En Géométrie réglée, il utilise de 
même une figure de référence mobile formée de 
six complexes linéaires deux à deux en involution. 

Enfin, en 1909 , notre Confrère introduit la 
méthode du tétraèdre de référence mobile en 
Géométrie projective ; il l'applique à l'étude de 
l'enveloppe d'une famille de quadriques à un 
paramètre, la caractéristique d'une quadrique 
étant formée des côtés d'un quadrilatère gauche. 
Dans les recherches récentes sur la Géométrie 
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projective différentielle des surfaces, les géo­
mètres ont fréquemment utilisé la méthode du 
tétraèdre mobile, sans cependant citer Demoulin, 
dont la note semble être tombée dans l'oubli. 
Souvent, notre Confrère nous en fit la remarque. 

C'est en 1908 que Demoulin commença à publier 
ses beaux travaux sur la Géométrie projective 
différentielle, mais les méthodes qu'il emploie 
pour établir ses résultats sont, tout au moins au 
début, les méthodes classiques de la Géométrie 
infinitésimale métrique ou conforme. 

Considérons une surface (M) et soient a = const, 
p = const, ses asymptotiques ; soient (Mo), (Mß) 
les asymptotiques qui se croisent au point M, t et V 
leurs tangentes en ce point. Lorsque le point M 
décrit soit (Ma), soit (M^), les tangentes V, t en­
gendrent des surfaces réglées. Les demi-quadri-
ques osculatrices à ces réglées, le long des généra­
trices passant par M, ont même support. C'est là 
un théorème énoncé par Lie sans démonstration 
«n 1882 et le support commun des deux demi-
•quadriques est pour cette raison appelé quadrique 

de Lie. Deux démonstrations du théorème de Lie 
ont été données par Demoulin, mais l'intérêt 
de ses recherches réside dans l'étude qu'il fait de 
l'enveloppe de la quadrique de Lie. Lorsque oc 
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varie seul, la caractéristique de la quadrique de 
Lie se compose de t' et de deux génératrices g, g' 
s'appuyant sur t'. De même, lorsque ß varie seul, 
la caractéristique se compose de t et de deux 
génératrices h, h' s'appuyant sur t. Les quatre 
droites g, g', h, h' forment un quadrilatère gauche, 
qui fut appelé plus tard quadrilatère de Demoulin, 
dont les sommets décrivent les quatre nappes 
d'une surface qui, avec la surface (M), forment 
l'enveloppe de la quadrique de Lie. Notre Con­
frère examine plus particulièrement le cas où les 
droites g, g' d'une part, les droites h, h' d'autre 
part, coïncident. L'enveloppe de la quadrique 
de Lie se compose alors de deux nappes : la sur­
face (M) et une surface (M') qui a précisément 
même quadrique de Lie que (M) et les asympto­
tiques se correspondent sur les deux surfaces. 
Demoulin est revenu à plusieurs reprises sur cette 
question, notamment en 1925 dans une note que 
Fubini et M. Cech, dans leur Geometria proiettiva 

differentiate, qualifiaient d'importante ( 1 ) . 

(1) J'ai plus tard étudié les surfaces (M), (M') en 
considérant les surfaces comme lieux de leurs tangentes 
et en utilisant la représentation de l'espace réglé sur 
l'hyperquadrique de Klein. On peut consulter sur cet 
objet notre exposé sur La théorie des surfaces et l'espace 

réglé (Paris, Hermann, 1934). M. Finikoff m'a fait 
l'honneur d'appeler les surfaces (M), (M*) les surfaces de 
Demoulin-Godeaux. 
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Les surfaces (M), (M') ont mêmes directrices 
de Wilczynski, l'une est la droite MM', l'autre 
est la polaire de cette droite par rapport à la 
quadrique de Lie relative au point M. Nous avons 
démontré que la seconde directrice de Wilczynski 
engendre une congruence de Goursat. Demoulin 
a généralisé ce résultat : Il considère une famille 
de quadriques Q, dépendant de deux paramètres, 
telle que les quadriques n'aient que deux points 
caractéristiques M, N et que les caractéristiques 
pour deux déplacements infiniment petits se com­
posent chacune de deux coniques. Parmi les pro­
priétés de cette famille de quadriques se trouve 
la suivante : la polaire par rapport à la quadrique 
Q de la droite MN engendre une congruence de 
Goursat la plus générale. 

Demoulin s'est fréquemment occupé de la 
transformation de Laplace et des congruences 
W. Étant donnée une surface F, on peut lui faire 
correspondre une surface F' telle que la congru­
ence ayant pour nappes focales F, F' soit W. De­
moulin dit alors que F' est la transformée de Gui-
chard de la surface F ; c'est la même transforma­
tion que Bianchi a appelée transformation asymp-
totique. Si F t et F 2 sont les transformées de Gui-
chard d'une surface F et si au point M de celle-ci 
correspondent respectivement des points Mj, M 2 

de Flt F 2 , Bianchi a établi qu'il existe, sur la droite 
intersection des plans tangents en M 2 à Flt F 2 , 
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une infinité de points M' qui engendrent des sur­
faces qui correspondent aux surfaces F1, F 2 dans 
des transformations de Guichard. Le plan tangent 
à une surface (M') en un point M' passe par la 
droite M, M 2. Une surface (M') et la surface F 
correspondent à F 2 dans des transformations de 
Guichard, donc il existe sur la droite M1 M 2, une 
infinité de points M" engendrant des surfaces 
transformées de Guichard de la surface F- et de 
la surface (M') considérée. Cela conduit Demoulin 
à associer à cette figure quatre demi-quadriques 
ayant pour supports deux quadriques. Les carac­
téristiques de chacune de ces quadriques se com­
posent des côtés d'un quadrilatère gauche. 

Signalons également cet élégant théorème, 
généralisation d'un théorème de Darboux. Soient 
(M), (M') deux surfaces qui se correspondent point 
par point et soient M, M' deux points homologues. 
A toute tangente à la surface (M) correspond une 
tangente à la surface (M'). Considérons deux 
couples de tangentes t^ et t[, <2 et t'2 correspon­
dantes. Pour que les droites tlt t% soient coupées 
respectivement par les droites t'v t'lt il faut que 
les foyers de la droite MM' soient conjugués har­
moniques par rapport à M, M'. Les plans menés 
par MM' et par deux tangentes homologues quel­
conques sont alors conjugués harmoniques par 
rapport aux plans focaux de la droite MM'. 

Dans ses travaux, Demoulin a fréquemment 

www.academieroyale.be



utilisé des transformations et notamment la trans­
formation de Lie, qui fait correspondre les sphères 
aux droites de l'espace. Si deux surfaces se corres­
pondent dans une transformation de Guichard, 
leurs homologues dans une transformation de Lie 
se correspondent dans une transformation de 
Ribaucour. Dans la transformation de Guichard, 
il y a conservation des asymptotiques et dans 
celle de Ribaucour, il y a conservation des lignes 
de courbure. Notre Confrère a d'ailleurs fait l'étude 
directe de cette transformation, en utilisant la 
méthode du pentasphère de référence mobile. 
Étant donnée une surface (M), on considère une 
sphère tangente à cette surface en un point M. 
Cette sphère engendre une famille à deux para­
mètres et possède deux points caractéristiques : 
le point M et un second point M'. On peut s'arran­
ger de telle sorte que les lignes de courbure de la 
surface (M') correspondent à celles de la surface 
(M). La surface (M') est alors la transformée de 
Ribaucour de la surface (M). 

Lorsqu'ils écrivirent leur traité de Geometria 

•proiettiva differenziale (i), G. Fubini et M. E. Cech 
demandèrent à Demoulin de résumer dans une 
note qui devait être placée à la fin du second 
volume, ses travaux de Géométrie projective 
différentielle. Notre Confrère n'eut malheureuse-

(i) Bologne, Zanichelli, 1927. 
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ment pas le temps de rédiger cette note et on ne 
peut que le regretter. Fubini et M. E. Cech durent 
se contenter de courtes indications bibliogra­
phiques ; ils citent plusieurs notes parues dans les 
Comptes Rendus sur les surfaces R et les surfaces 

, une note sur les congruences appartenant à un 
complexe linéaire et plusieurs travaux dont il a 
déjà été question ici. 

Considérons une suite de Laplace M-i, 

M_ l, M, Ml,..., M l, .... Si les congruences engen­
drées par les droites M t M^.,, M, M|+ 1 sont W, 
toutes les congruences engendrées par les droites 
joignant deux points consécutifs de la suite sont W. 
Ce théorème, dû à notre Confrère, a été l'origine 
de ses travaux et de ceux de M. Tzitzeica sur les 
surfaces R. Un réseau conjugué est un réseau R 
lorsque les tangentes à ses courbes engendrent 
des congruences W et une surface contenant au 
moins un réseau R est une surface R. Une surface 
A est l'homologue d'une surface R dans la trans­
formation de Lie. Une propriété caractéristique 
des surfaces £î est que ses normalies développables 
découpent sur une certaine surface un réseau à 
invariants égaux. Les études sur les surfaces R 
et les surfaces iî sont en quelque sorte parallèles 
et Demoulin poursuit ses recherches en considé­
rant tantôt les surfaces R, tantôt les surfaces il 
suivant la manière dont les propriétés à établir 
se présentent. 
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Chemin faisant, Demoulin est conduit à consi­
dérer des réseaux conjugués dont les tangentes 
appartiennent à des complexes linéaires non 
spéciaux ; il montre que si ces complexes sont 
en involution, le réseau appartient à une suite de 
Laplace de période quatre. 

La considération des congruences de droites 
appartenant à un complexe linéaire conduit De­
moulin à l'étude du problème suivant : Soient 
deux droites d, d'engendrant des congruences dont 
les développables se correspondent ; désignons 
par P, Q les foyers de d, par P', Q' ceux de d'. 
Dans quelles conditions les droites PP', QQ' en­
gendrent-elles des congruences dont les nappes 
focales sont respectivement engendrées par les 
points P, P' et Q, Q' ? 

Ajoutons enfin que l'application de la transfor­
mation de Lie aux surfaces dont les quadriques de 
Lie ont deux ou trois points caractéristiques four­
nit à Demoulin de nombreuses propriétés des 
cyclides. 

Les contributions de Demoulin à la Géométrie 
projective différentielle sont importantes et peut-
être ce que nous en avons dit dans ce qui précède 
n'en donne qu'une faible idée. Notre dessein était 
de. montrer dans quelles directions les recherches 
de notre Confrère furent orientées et nous espérons 
y avoir réussi. 
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On sait ce que l'on entend par système triple 
orthogonal : Étant données trois familles simple­
ment infinies de surfaces, ces trois familles for­
ment un système triple- orthogonal si deux sur­
faces prises arbitrairement dans deux quel­
conques des trois familles se coupent à angle 
-droit. On sait aussi que sur toute surface de l'une 
<les familles, les surfaces des autres familles dé­
coupent les lignes de courbure. Une famille de sur­
faces susceptible d'appartenir à un système triple 
-orthogonal est appelée famille de Lamé. 

Les systèmes triples orthogonaux ont fait l'objet 
de nombreuses recherches ; Darboux leur a consa­
cré un traité, Bianchi et Guichard, notamment, 
ont apporté à leur théorie d'importantes contribu­
tions. Dès le début de sa carrière scientifique, 
Demoulin avait eu son attention attirée par les 
•questions soulevées par la théorie de ces systèmes, 
•comme en témoignent plusieurs de ses publica­
tions. En 1911 , l'Académie des Sciences de Paris 
mit au concours une question sur les systèmes 
triples orthogonaux ; le mémoire présenté par 
Demoulin fut couronné (Prix Bordin 1911) ; il 
contient d'importants résultats et nous allons 
rapidement en indiquer quelques uns. 

La première question que notre Confrère se pose 
«st la détermination de propriétés caractéristiques 
d'une famille de Lamé. Citons en une, dont De­
moulin fut amené à modifier l'énoncé à la suite 
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d'une remarque de Darboux dans son rapport-
sur le mémoire couronné. 

Considérons oo1 surfaces (M) et soient A, A' 
les centres de courbure géodésique en M des lignes 
de courbure passant par ce point. Soient S la 
sphère de centre A et S' la sphère de centre A r 

passant toutes deux par le point M. Ces sphère* 
sont appelées sphères de courbure géodésique. 
Les sphères S et les sphères S' forment deux 
systèmes dépendant de trois paramètres, c'est-à-
dire forment deux complexes de sphères. Suivant 
l'observation de Darboux, étant donné un com­
plexe de sphères S, il existe une seule sphère S' 
orthogonale à toute sphère S et à toutes les sphères 
du complexe infiniment voisines de S. La sphère S' 
engendre à son tour un complexe et la relation 
entre les deux complexes est réciproque. Ces deux 
complexes sont dits conjugués. La condition éta­
blie par Demoulin peut alors s'énoncer de la 
manière suivante : Pour qu'une surface engendre 
une famille de Lamé, il faut et il suffit que les 
complexes formés par les sphères de courbure 
géodésique de cette surface soient conjugués. 

Après quelques remarques sur les familles de 
Lamé formées de surfaces possédant des points 
singuliers, Demoulin passe à l'étude des transfor­
mations des systèmes triples orthogonaux. Suppo­
sons qu'un point M dépendant de trois para­
mètres ult M , , M , décrive un système triple ortho-
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gonal, ul, u2, u3 étant les paramètres des familles 
de Lamé composant ce système. Considérons trois 
sphères S l, S2, S3 tangentes en M respectivement 
AUX surfaces de paramètres ult ut, w3. Demoulin 
•détermine ces sphères de telle sorte que leur second 
point d'intersection P décrive un système triple 
•orthogonal, les surfaces de paramètres ult uit M , de 
•ce système étant respectivement tangentes en P 
aux sphères S a, S 3 . Il retrouve ainsi un résultat 
•dû à Ribaucour et dit en abrégé que les systèmes 
(M) et (P) se correspondent dans une transforma­
tion de Ribaucour. 

On sait en quoi consiste la transformation de 
•Combescure des systèmes triples orthogonaux. 
A un système triple orthogonal (M) engendré par 
•un point M, on fait correspondre un système triple 
•orthogonal (M') tel que les normales aux trois 
surfaces passant par un point M' soient parallèles 
respectivement aux normales aux trois surfaces 
homologues du premier système, passant par le 
point M dont M' est l'homologue. Demoulin dé­
montre le théorème suivant : Si deux points M, M' 
décrivent deux systèmes triples orthogonaux qui 
.se correspondant dans une transformation de Com­
bescure, tous les points qui divisent le segment MM' 
•dans des rapports constants décrivent des systèmes 
triples orthogonaux qui se correspondent deux à 
deux dans des transformations de Combescure. La 
droite MM' porte une seconde infinité simple de 
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points décrivant des systèmes triples orthogonaux 
qui correspondent aux précédents dans des trans­
formations de Ribaucour et se correspondent deux 
à deux dans des transformations de Combescure. 
Ce théorème le conduit à se poser le problème de la 
détermination, de la manière la plus générale, 
d'une infinité de points situés sur une droite 
mobile et décrivant des systèmes triples orthogo­
naux qui se correspondent. La partie du mémoire 
consacrée à cette question est malheureusement 
restée inédite. 

* 
* * 

Nous n'avons pas épuisé, dans ce qui précède, 
la contribution apportée par Demoulin aux Ma­
thématiques. A plusieurs reprises, il s'est occupé 
de la détermination des surfaces dont les lignes 
de courbure sont planes ou sphëriques. On lui doit 
également la détermination des invariants diffé­
rentiels et des invariants intégraux des surfaces 
dans le groupe conforme de l'espace à trois dimen­
sions. Il s'est également occupé de la théorie des-
équations aux dérivées partielles, bien qu'il ait 
peu publié sur cet argument. Citons encore une 
démonstration fort simple de la propriété fonda­
mentale des Wronskiens. Et cette enumeration 
pourrait être continuée. 

Demoulin était un géomètre très fin, qui savait 
trouver des hens cachés entre des questions en ap-
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parence disparates ; ce fut plusieurs fois l'origine 
de beaux travaux. C'était un grand travailleur ; 
les résultats qu'il obtenait au cours de ses recher­
ches étaient consignés sur des feuilles de farde 
d'écolier et il avait l'habitude d'inscrire, à côté 
d'un résultat saillant, le jour et l'heure auxquels 
il l'avait obtenu. Bien souvent, nous avons vu de 
ces feuilles, jaunies par le temps, où l'heure 
indiquée était 2 ou 3 heures du matin. Mais.nous 
avons toujours eu l'impression que notre Confrère 
n'aimait pas rédiger et cela explique peut-être 
l'extrême concision des travaux qu'il a publiés. 
Il est vraisemblable que dans ses notes, il existe 
beaucoup de résultats inédits. 

Pendant de longues années, Demoulin fit à 
l'Université de Gand le cours d'Analyse mathé­
matique, destiné à la fois aux élèves ingénieurs et 
aux étudiants en Mathématiques. Au dire de ses 
anciens élèves, il était d'une clarté incomparable, 
captivant un auditoire dont la plupart des assis­
tants n'avaient cependant pour dessein que d'uti­
liser plus tard les matières enseignées dans la 
pratique de leur métier d'ingénieur. Au Doctorat 
en Sciences physiques et mathématiques, il ensei­
gnait l'Analyse supérieure et la Géométrie infinité­
simale. Il a formé plusieurs élèves. Le premier, 
Emile Merlin, qui devait trouver en 1938 une mort 
tragique dans un stupide accident de montagne, 
avait étudié les réseaux conjugués et les congru -
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-ences qui leur sont associées. Rentré en Belgique 
après un séjour à Paris comme titulaire d'une 
bourse de voyage, il dut, pour vivre, se tourner 
vers l'Astronomie et entra à l'Observatoire d'Uccle 
comme assistant. Il fut plus tard professeur 
d'Astronomie à l'Université de Gand. Parmi les 
autres élèves, citons J . Rose, mort récemment, 
e t MM. A. Lembrechts et F. Backès, actuellement 
professeurs à l'Université de Gand. 

Comme nous l'avons dit plus haut, notre Con­
frère dut cesser son enseignement en 1936 , lors de 
la flamandisation intégrale de l'Université de 
Gand ; cette retraite prématurée le chagrina d'au­
tant plus que, tout en reconnaissant à nos compa­
triotes du Nord le droit absolu d'être instruits dans 
leur langue maternelle, il eut voulu voir conserver 
le foyer de culture française qu'était l'ancienne 
Université de Gand. A cette Université, il avait 
donné le meilleur de lui-même. Son admission à 
l'éméritat en 1939 y passa cependant inaperçue 
car, comme il nous le fit remarquer à l'époque, 
avec une pointe d'ironie teintée d'un peu d'amer­
tume, on n'avait pas pensé à le remercier officielle­
ment des services rendus ! 

LUCIEN GODEAUX. 
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